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Pêle-Mêle-Semaine 

LA PHYSIOLOGIE 
du travail professionnel 

Preiièreriiiioi de iauaiiiiiion 
hii r.uiiiiiifcéion uuUiiiiOc jwir ie duknt du 

17 moi 1613, puur élu<li«T 1» giueliuw re- 
latives à lu physiulugie du Iravull prol-ee- 
sioDiKl et aux cundltiuns d'eùât^nc? dana 
It» tainü^ ouviiéruB el paysamics seat rôu- 
Die pour la prenuÈrc (uis hit;r, fiuue la praâi- 
dence du minialre du travail. 

Il Si nuufl avon« déùré, a dit M. Cliéron, 
que di' grand« curi« d EHat fussent rwprèaeii- 
tés (luiid CL'UL' us^Mtmblëe. ei des hommes qui 
ont occupé k» plus hautes (unctiuna, ei de» 
savant« eminent« ont accepté d'en taire par- 
tie, c"e«t que le programme des études dont 
elle c«t ctîargéc répond aux neccwiläe de 
l'heure prëseiile,aux lK«oins de coordination 
dont chacun de nous a le sentiment quand il 
Bonftc à \ii. multiplicité, b. la divereilë dea w> 
tivitôB qui fcrmcntenl dans ooe eociétéa mo- 
derne»,   aux   tend^mcl^s   div«rgente6,   aux 

La villo de La Madeleine eet Dte eous 
une hi'ureuBo étoile. Tout iui réussit na- 
lureJlement Un beau jour, on apprit qu'un 
grand boulevard &Vm\i être tracé de Uliß 
à Roubaii. Ce boulevard passa par La Ma- 
deieioe, qui hérita du ooup dune voie ""' ^„,„ ^   ..^.„, ^„   „,_. ^ 
gnlöque sur laquoJJ* et & proximité de la-|C(jiiiptiitiüi» qui ubscurcissent («rfois'le bul 
queue grands hOtck, maisims de lepports. commun 
.vHla* et coquettes maisons d'employée eor- 
t«iH di- terre comme par un coup de baguet- 
te mo^iqiic. Lea habitants croissent et mul- 
Uplicnt. »es neoettcs de la ville augmeai- 
ttiit sans que les dépiaise« suivent le mfime 
muuvement.Si lorgenl des contribuables eet 
bon à prendre, on juge ä l'administration 
qu'il n'cel besoin en retour de saliBlaire aux 
revendications qu'ils ont I audace ■'~ ' 
entendre. Mais n'iiisistons pas. 

Il y a quelques joiuie, la Ville de Lills w- 

Tout in TL'ConnaiSäant qu'il   est   difficiic 
d'nppifi HT  les  niüditicationa dunl peuvent 

. eiro (l'f cUl'es les facultés   et   les uplitudes 
{)rufi'«'>ii>iinellüs dans Icneemble de ta popu- 
atioii. If ministre eslime qu'on doit explo- 
rer ce nniiveuu chamji d'études et éloiidre à 
. 1 mesure de l'énergie liumaine dan» les cir- 
constances les plus divejsee lea détermina- 
tions prt'^iäMS de la science. 

< Dans un grand nombre de proleâsions, oa 
a signalé, sujl des défaut« dans le régime du 

_ IravaLl > t un mauvais emploi des forcee.soit 
-.- , • ■ A.ji i,u.( -i.,,,-, . u ri.i l<; manque de bons ouvriers et l'insuffisance 

ganmit un grand cortège h«l..nqueU fut]j^ I« mai,i-dœuvre, quoique !o chômage 
tout le jour durant battu par le venl « lo-n'iul point disparu et quo l'émigration soit 
plui'', si bien  que oe fui  un désastre.  L» ;iiifligniflunte. 
Mftdilfine au oontrairr bénéifleia dimanche j „ ijuna je« villes, comme dans les campa- 
dernier d'un sok'il maffiiflque pour la 8or-|gncs. nn constate, a-t-il dit, les ravagée 
lie de son cortège de l'Armée & travers lee croissaul-« de l'alcoolisme ; dans les viflea 
>„(^ {surlouVoii lutte difflcileinent contre de nom- 

II tut très bien en eorlége. Ainsi qu'on Itreus« maladies, dont ia lubereulose meur- 
,. j-i 1 i-»j»™-- J™, T,B ^1^-im trière, qui aiml des causes de déchéance rwn vons U dit te lendemam nen ne ctocha. . ^^ ^ ^^^^^ .^U^,^ enlriilnent ; con- 

Costumrfi ri ficceasoire« étaient d une fret- ^^^ [^ »yphilis qui atteint sûreniL-iit la race; 
chPiir et d'une fidélité de reproduction re- o^ déplore les contagions physiques et mo- 
marquahles. Il y avait »iirtuul là des pre- raies auxqusLius sont e;tpi»iés les millions de 
miers habitant« ào6 borde delà Defile d'un jeunes gens de« tonulles ouvrièn-s ou pay- 
pNet saiBl»sani. Ils étaient d'aiUenrB tort isamus et les lacunes do l'éducation publi- 
v.i,^ ^,.nanmA<É nniiF ntri^ip c.; i^noipmna rtvi. QuQ 1 dans Ifis camoscne: mémt-. <^ bien eonservés pour avoir si longtemps res' 
pire les émanations de cette rivière célè- 
bre. 

*** 
On ninit. fl B8t -vrai, «o aoue »nsoigner 

que ; dans lee campa^e: mémt, des méde' 
eins signaient une sorte daTfaiesement do 
l'énergie nerveuse. Et ces menaces d'affai- 
btiasenient de notre vitalité, associées k de 
modiflcationB profondes de 1H vie sociale et de 
la vie [auiiiiaie, orennent une Kgntficatioa 
redoutable qoano OD IM rapprocbo de c«t 

Bur l endroit exact où ils vivalenl. Il y a gros ,^^^^^ ^^^   .;_ ^j^..^^   ^ éctatant «»core : 
à parier que si cedt été sur tes bords de la ^, déponufation, ou plus exacioinenl. la dé- 
B^se-Deûle,   Us no  fussent pas  parvenus  p(,,,iiiaUun d.-e campagnes, 
jusqu'à nous en aussi parfait è\ai. 1    » 11 nous faut dcnc veiller jaJousemenI ;-:;r 

Il parait — caj tout arrive — qu'on va,les «oorces de i'i^nergie nationale, livitti Ls 
curer 4« Bas8*JJeùle, au bief de Wambre-1 gaspUJagi s, songer à uUliserlc mieux possi- 
chies C'est »art bien, mais ce seratt mieux it>le les forces, les inteJliçenoea Jea initiali- 
cncore si t«» «tcndoii cotte opémtlon à tout vœ, les sentimenls .-ilielKjues dont notre 
ïïco^ /eau dans sa IravS^e de Ulle. I^n"' '"' '    ""' "^^^ ^'^ 
Il faut al.fr été k .Wng du quai de la ptace |    ^ ^ii,SB\xe a examiné etuniits tour à tour 
Salnt-M«*m Ä   abattoir, par ime tempéra- j^ question d'utilisation dee «cUvKéa cl des 
lure oonsa cette qtie nous avoiu eue ces 
JouflB derljers, pour apprécier oomme ils le 
méritent, n pakums qu'U distiUe (I) L'état 
Bsnitaire à Ulle n'est pas brillant et cer- 
taines maladies y régnent U l'état endémi- 
que, maie on s'él^mne qite lee épidémins n'y 
soient pae plue fréque^itee encore, prâce à 
reiçellent bouillon de ca!turo quVst Xa Bas- 
ae-Dcùle, collecteur doe eaux et dVgoQls et 
de... ei d'autre chose que Je ne veux pas 
nommer mais qu'aussi bien on peut voir 
ae dévnraer h ciel ouvert dans oe cloaque 
immonda 

O m^ est oonau, très oonnu, bftUs I Et 
depuie des années on ne fait rien : mu- 
nidpllit* et Pont» et Chaussées se rejettent 
la bsiue, tandis que continus de pratpérer 
cette bonne petit« UAine à choléra et ii Rëvre 
typhoïde. 

La mtaioipalité, voue leeavpz, est pauvre 
comme Jo^. Ellf ne trouve de fonds q\ie 
pour eon Uiéfit/e, tarte à la crème de ton 
administration. Elle vient d'y ]eter encore 
deux oeni mille. A quand le prochain em 
prunt, que M. Désiré Danri faisait prévoir 
jnndivdt soir au Conseil Municipal f 

*♦* 
Nous savons que les temps sont durs et 

Wte municipalité fui ee rMpecle et qui, sur- 
tout, respeote les Justes loie ne peut se pro- 
eurer de l'argenl à ia manière d'un Van- 
drotli ou d'un rtm. 

Vandroth et Petit «oui oca d«ui intéres 
sont« jeimee gens de Sin-le->toble, prts 
Douai, qui tordirent le cou k une vieille 
l'entière pour lui voler quelques trano. On 
repsJte d>ux copieueemenl dans las jour- 
naux et sur leur route quand on lee traiw- 
porte eur lee lieux du crime pour le reoone- 
iituer, ta foule se précipite. Cesi encore ta 
gloire 1 

Las déclarations dt Petit h Tbietructlon 
noue ont révéïlé un fail Intére^eant Lee 
deux jt-unes bandits faillirent pénétrer un 
enir chez un habitant de Sin-le-Noble. L'opé- 
ration ne eemblait pae présenter de difficul- 
tés, oe monsieur et sa femme ayant >l1iabttu- 
de de s'abeentflr chaque soir pour aller nu 
oaté Quant aux bonne«, vous pensez bien 
gue les patrons parti«, elles ne tardent pas 
h prendre in \, ludre d'escampette. C'eut bien 
oe qu'escomptaient Petit et son camarade 
Vandroth Malbcuretisemait pour eux, au 
moment où Ils allnicjit pénétrer dar« la 
maison, les bonne« rfviorent, en compa- 
ftnic de deux petite ieuj>efi gens qu'altos 
firent entrer.... par une fenêtre du reinSe- 
chadssAe. 

^pagi net-voue, pour un Instant, que dee 
«■tanU soMBt eonflta k ces •crvanlae-iA et 
demandoMOw ce q'i'en eussent fait Jet as- 
■sestne de Is vMUe rentière, si les pauvres 

Me de donner   rstar- C„ 
CM, M LA RVS. 

aptitudes aflectées au travail profoaaiannel 
la aucstioii des conditions d'existence favo- 
rables au déveioppement de ces activité et 
de ces aptitude« ; enfin la question du reoou< 
v^emcnt d* la main-d'œuvre. 

I] a CkXivié la commission k % diviser en 
deux soue-coiïuniasiuns : l'une k qui seront 
réservées les recherches de caractère phy- 
siologique, l'autre qui e'uccupera phie parti- 
culièrement dœ élénvenlB d'infomuition que 
foumiflsent le« (statistiques et les enquêtes. 

Ce.s de^ux sous-oommiseions ont été inuné- 
diiitenient nrimmée.8. 

Apr^^ lie dtsoour» du ministre, M. Hibot a 
prie la présidence de la conwni«sion. 

ECHOS 
19 duels sur les bra«. 

Dix-neuf députée polonais ont provoqué 
en duel le dtput-! polonais Kerensky, qui a 
dit, k la séance de la Douma, que la Trac- 
tion polonaise défendait faiblement les inté- 
rêts de la PologDCL 

Le « tour <i parteoMalalre. 
Pendant les graves dlscaeaione lie ces der- 

niers iour^. il s'est paseé A la Chambre un 
f&it àm plus coneux, fOr lequel dailleura un 
■ilenos discret avait ètâ observé psiqu'ici. 
Muntenanl que cela sébruite, noue pouvons 
parU-r. 

U hiibik'S opérateurs ont été uiiluris^'.-' k 
" BfL-ndre 11 nos honorables aur des bandes 
cifiâmato^apbujUâs, et lU ont travaillé 
sans interruption durant plusieurs joumAos. 

Salle de* séances» bibliothèque,Tmwette, 
salle des pas-perdus, tout y a pasaé. On af- 
firme même que nombre de doutât, même 
parmi ceux que l'on craignait de trouver ré- 
calcitrants, se sont prêtes volontiers au la- 
beur des spécialistes. 

Et bientôt l'on verra passer sur l'écran 
lee tablcAux parlementaires tes phis sensa- 
tionnelfl. Il y a une aéanrr^ du matin où as- 
sistent dix oil quinine repr^entants qui est 
vraimenl impressionnante. 

Ainsi la preuve sera faite que parfois nos 
lois les plu« graves ne tiennent qu'a un film. 

Enienle siomactle. 
Le banquet de 850 couvoris .Tunuel 1-- tord- 

maire de Londres conviera M. f'ointnré, ä 
l'occasion du voyaoe du Président de la Ré- 
publique en Angleierré est lUMirément un 
triomphe pour notre cuisine françake. 

En voici le menu : 
Tortue claire 

Saumon mayonnaise ; «nl«dc d« homirJ 
CaïUst ft la Bonle&ux 

CÔtolollai d'agnesu t la ton. i'.> 
Baroo de bœuf 

F>DuM Bécbamel 
Langue de txeul tumùe 

Oelto b l'orsnf» 
Mertnfuai a la française 

PtUssene prtnoesse ; giaow 
Punob^AnwnUUado, Rudeebetdfar. Pomawry 

Véuis   Cttvuot (tMt),  OonsalM,  Old   Fwûcal 
OruMi CtartreuM 

LES CONFLITS 
d'Orient 

Le désaccord des alliés 
Les nouvelles des Balkans nous appren- 

nent qu'un actif écbauge de notes ooininuâ 
entre'tes aH^és au sujej de leurs désaccord*. 
La rfiponse bulgare k la demande de revi- 
sion serbe fera aujourd'hui ou demain l'ob- 
jet d'une nouvelle communication de Balgra- 
de k Sotia. Entre temps la Serbie renouvelle 
sa demande de réduction des «ffoctifs des 
deux pays au quart, et cette question a faH 
l'objet d une note de M. Donet au ministre 
des affaires étrangères de Grèce, dons la- 
qu^le ta suggestion timilogue de la Grèce esif 
acceptée sous les même« conditions de oon- 
dominium militaire qm ont été propusées A 
la Serbie. On numde, d'autre part, de Sofia 
Äue îur la nouvelle démarche du ministre de 

ussie, M Nekludut, le pri-widenl du conseil 
bulgare, M Danef, aurait répondu qii'jt étail 
prêt k se rendre à Saint-Pétersbourg si la 
Serbie prenait l'engagement de s'incltner de- 
vant la sentenc. arbitrate qui serait rendue 

Ces négociuliCHis et ces ^'hanges de vues 
n'apportent piis jusqu'à présent de grandes 
clartés dans la älliHi<tion, et les suggestions 
serbes de conf^-rence préliminaire k quatre, 
ainsi que l'insistance de la Buigajic pour sé- 
parer son litige avec ta Serbie de eon diffé- 
rend avec la Grèce, que mentionnent des té- 
légrammes de sources diverses rendent en- 
core plus difficile une appréciation cxucle de 
l'état dee choses. 

L'intervention de l'Autriche dars le con- 
flit, maint^iant que les commentaires offi- 
cieux ont encore fait ressortir la signiûca- 
tjoo inquiétante du discoure de M. Tisza au 
Pafiemenl hongrois, n'est pa» de nature 4 
pousser la Bulgarie k Sainl-Pélersbourg. Le 
souci de faire écliec k l'influence ruse« parait 
avoir fait perdre k Vienne le sens da» toté- 
réts supérieurs de la paix. L'avertiiwemenl 
menaçant que l'Autricne adresse h la Rus- 
sie fio double en elfel dime siyrte d'ein:u:ir«- 
gement aux éléments belliqueux de la Dul- 
garie. La monarchie viennoise, puissance 
germanique, mais où l'élément slave domine, 
«e place oevont le grand empire slave de St- 
Pétersbourg pour lui signmer qu'elle n'ad- 
met pas que cetui-ci oblige je.^ Etat« batka- 
niqiie«) k réstiudre paciliquenienl leur diffé- 
rend par un arbitrage, et qu'elle s» réserva 
en outre d'eruniner si la dftüsiofi de cet ar- 
bitrage est conforme & ses inlérèU. Le ßaiU 
platz déclare qu'il ne perinetlra à aucune 
sulre puisHance d'avoir dans les' Oaîluute 
une place privilégiée. Les intentions de la 
mooarclue a us Iro hongroise sont uiiusi pu- 
bliquemanl efßnnees. Un organe vjeimoie 
do l'opposition fait murrte k son gouverne- 
meat le reproche de " menacur d'une guerre 
la Russie parce que celle-ci s'etforco de ra- 
mener la paix dan« les B'ilkans ". 

Ces dispositions du cabinet vieiinois, tou- 
tes favorables aux conflit«, ee muniteslent 
ausai dans l'activité diplomatique qu'il dé- 
ploie k Sotia et k Bucarest. Le BailpfutE use 
de toute son influence sur la cour d* Rou- 
manie pour ohlenir un engagemenl dt neu- 
Irolilé en eus de conflit serbo-liulgare. Mai,? 
ces efforts se heurtent h une lejulance toute 
opposée do l'opinion, qui s'est du reste tra- 
duite dans une céoente communication aux 
piii«s mces du gouvernement roumain, où 
celui-ci rappelait qu'il n'est pas satisfail de 
la modeste «ompoisalion de Silisine.et qu'en 
cas dB cunfti! entre ses deux voi.sins il n-î 
rester« pas neutre. La première partie de 
cette communication teiewait entendre daiiK 
quel sens s'exercerait éven^uellement l'uc- 
liun de la Roumanie, que ses nspiraticn^ en 
Triinssylvanie rapprochent d'ailleurs plus 
des Sarbes que de» Bulgares. 

L'atUtude de l'Autriche semble au«si en- 
courager les organes italiens qui conseillent 
à leur gouvernement de profiter de le pro- 
longation des hostililés en Tnpotitaine pour 
récHuiUT k la Turquie une indemnité dont lo 
paiement pourrail être garanti par le gage 
des ^Kidades que l'Italie détient toujours et 
dont elle ne pourrai! se séparer qu'& regret. 
C'est une Tauic de complK'ations nouvellas 
qui pmvent se produire. Miis en attendant, 
c'est au phjs pressé qu'il importe de parer, 
au danger d'une guerre serbo-bulgare. 

Elire troupes serbes 
et bandes bulgares 

On apprend de source sûre que le com- 
mandeÄvt de la divimon du Danube a fait un 
rapport BUT rcBcarmouche qui s'est produite 
le 18 juoi entre des aoldwli serbe« et une 
bande bulgare, k deux kilomètres de Zlelova 

l'n sergent et deux soldats serbes orA été 
tu^ La b.inde bulgare a subi égnJeiuent des 
partes. Le ci>mbnt a cessé k ta nuil et I«. 
haiidsa franchi la rivière. 

Ls 19 Tu», daod r*(prés-midi, une cinquan' 
taàoe de Bulgara« ont altscpié les avant 
poslp.'i s6rt>es entre Koumanovo, Tchssme tt 
Reke-RiHikvé près de Cogove Ils ont élé re- 
poussé« Les Serbe.^ n'ont subi aucune perte. 

Conseil des Ministres 
Lei mini.strej et sous-secrétaic'j d'Elat se 

sont réum* hier malin, k ï'Elyfée, sous la 
préeitlence oe M  Poincaré, 

CONfTITUnON   L-UNC   COHMIUICK 
COmiTLTATIVE DES EXPOSITIONS 

I..e ministre du comnuTce a préeeoU k ik 
«l(n«.ture du Président de h République 
dMix déerels relatifs k !.T conslitutifHi d'une 
Oommission consiiltalive des expositions. 

LA    RCOLEIKENTAnON    DU    TlUVAIL 
DM ramEl ET DGi OfFANTI 

Le miotstre du Travail a soumis è 1J| #■ 
gnatur« du Président de la République «t éi- 
cret préparé en Canseil d'Btoi rÉgwnniUsMl 
•II emploi des sofaol« et àm Nninee sui 4k 
läge« eilMeun oe« beottquet «t naffuli») 

Les iQCÉQts Mtaires 
DE RODEZ 

dev&ntle Conseil de Gaerre 

LES  OONDAMMATIONS 
Après deux audiences consacrées ù un 

long ré<|iiisitolre et k treize plaiduifios.eui- 
vies d'une réplique du coiiuimwaire du gou- 
veirneinciit et de réphqueb de lu dcltnee, lu 
consi'it de guerre e»t entré hier niatio, & 
orae heurue, dtins lu oaile de ses déltbteo- 
liuns et a repris aèana' à niidi un quart rap- 
portant omLre chacun des ac^^usée un juge- 
irtf^it de culpabilité, mitigé pour quelques- 
uns pur to bénéaoe deis circonstances aUé- 
nuantes. 

Ont été prooonoéee, en conséquence, lu 
condamnations suivantes : 

Brevier el Chazutle, 5 ans de travaux pu- 
blics ; 

Marqués, b ans de prison ; 
Gonsse, 4 ans de prison ; 
Le ciiiHirat Frèd ', Poulie et Clavel. 3 ans 

de prisoTi : 
Maur'. 2 ans de prison : 
Mini'   ' et Janmir'.«, un an de prison ; 
Fou'.ijuicr, six nmis de prison ; 
Dupons et Jean François, quatre mois <Ie 

prison. 

LA RMEIEIILITÀIHE 
en  Allemagne 

la discussion au Reichstag 

Le cas de M. l'abbé Lemire 
Les cléricaux d'Hazebrouck réclamaient 

ua « déoieiUi catégorique et signé»... 
~7iC-m% 

Les cléricaux d'Haiebrouck n'en sont pas 
encore revenus ! 

Dans son interview avec un rédacteur du 
" TempH II, M l'abbé Leuiu-e u osé dû-e qu'il 
n'avait pus k prendre de résolution «1 qull 
Se refusait k engager I avenir. 

11 a même ajouté que les droits aci^ifl 
par lui n'avaient pas diHparu. 

Il Nous le déclarons sons ambage, écrit 
gravement i« porle-paroles des aiitilemiris- 
tes, M. U deren, ex-colluboruleur de la 
tree royaliste " Picardie •< ci gérant de 
L' u Indicateur >•, cette réponse «et profoulâ- 
ment irrespeclueuse et Lut k fail insuffi- 
sante » 

El M. G. Oeren. qui prend prétexte de ce 
qu 11 possède mipurfaitement la langue fran- 
valse, pour parler au nom des FTamands, 
cousaue un tuiig urticle coui)é d'imposante« 
sous-titres k l'exécution du député d'Huze- 
lirouck. 

» La situation équivoque eet terminée. 
L'heure a sonné où il faut prendre un par- 
ti )., énonce-t-il en mamère de conclusion. 
Il ne nous appartient ni de discuter la thè- 
se des antileminste«, ni de redresser kes 
phrases boileutsee de M. G. deren, eocore 
que celtea-ci Irébuth^vit terriblemenl. Tout 
au plus daignerons-no us oonetaler qu'en 
sérigeanl en directeurs de conscience, ces 
messieurs de 1' « Indicattnir u risquent f(Hl 
de prêter k rire. Mais ils n'auront jamais le 
sens du ridicule. 

Le journal de» amis de M. l'abbé Lemire, 
" Lo Cri des Flandre« i>, dont le dernier nu- 
méro était atlendu avec impatience, se con- 
tente di^ reproduire la noie du n Temps " 
que nous avons donnée. U y adjcnnt 
quelques lignes extrêmement simples : 

Nous n avons rien k ajouter k cet arti 

Berl.n, ïl juin 
Le   Reichstsg   a   poursuivi   aujourd'hui 

l'examen de la loi militaire. Les orateurs d;s. -   -.   _ --.   
culent des lésofuuon* additionnelles qui fie. Qu'il noue »uffiac de dire que nos I*«- 
nont rien de commun avuC le pian de ren-; leurs seront tenus au courant, au momeut 
forcement de l'arnvée allemande. voulu, de tout ce qui le» intéresse dans la 

La première partie de iiiprôs-midi fut rem-! situation personnelle de I abbé Lemire, 
Klie par des discours sur les mauvais trai-l    « Pour le moment, rien n'y est changé, 

imnnta Député il est,  député il nste, comme loua 
Le député socialiste Peus se plaignit du se« collôguts, jusqu'ft   1 expiration de son 

tail que des sous-ofliciers et   des   offioiere  mandai 
ayant commis d'abomiiiublog abus nont pas' « Quant au » Cri ». quant à V u Union Ré- 
été atteints pu;- 1rs cbiltiments prescrits par^ publtcaine », ils poursuivrtJit leur progrom- 
la kii. TOf avec une inlassable énergie 

K Vous empêchez, déctaro-t-il,   le   public     « Nous demaDdoufl seulement & nos omis 
d'approcher des cours des casernes afin qu'il [ un redoublement de léle pour assurer 4aDS 
ne puisse voir ce qui «s passe  Vous refusez' le pays le trMHBphe d'une politique » légiti- 
fi» vivre en plein jour. J'ai comiu pour mal me et necewalre. u 
»ari lin sow-oftloei^ qui étaient des bru-     oë«t tout. 
les d une bassesse inouïe. La discipline oon-j    Le ■< Cri des Flandres » aval! cependant 
siele dans son essence k se confonner A la' été mis en demeure par u l'Indicateur », de 

elle devrait être respectéi- par les offi- s'expliquer au sujet d'un soi-disant incident 
ciere   ;  les lois devraient  protéger contre 
d'aussi infâmes personnalités. » 

La commissiui du Reichstag a examiné 

auquel    les    réactionnaires    dljaiebrouck 
a'éwient [«rmi» de me mêler. 

La K Prngrto du Nord » avait publié di' 

Briidejtn Jes ItiÜBaii ei Rasiie 
Le Tiar <i c>>uU'-i-é lor^lre de Sainte-Anne 

& l'ftvialeiir Bnndejonc des Mouhnais & l'oc- 
caeion du vol brilUint qu'il a accompli de Pa- 
rie k Saint-Pétersbourg 

L'avlftteur a rintenli<«i de se rendre mer- 
credi 4 StocklK^m par la voie à» aira De 
oette vlAs, il se rendra à Gopenbague, puis 
à Aorm Le ministre de la Markte nase a 
doDDé l'ontrs de sheer huM tontReore sur 
ls psnovn qa'efleotasra l'avteMw w*w 
000 de le rter. 

de se faire le complice des eectoiree de Cam- 

M. Poincaré a visité 
le Concours Agricole 

en première lecture la loi relative à l'impôt manche dernier un article dans lequel je 
du timbre. Le projet du aouvcrnement ïutj prêtais k quelques ■■ l^^miri^es " le« pro- 
accepté dons son t-nsemble avec certaim«| pos suivants : u Aujourd'hui il plaît au Pape 
modifications tendant à diminuer   l'échelle  '       '-'-   '    "-   '-   —■-■ -   S-«.-_ 
des droits de timbre. C'est ainsi qu'aucune 
taxe ne sera pr/'levée sur les assurances de 
toute nature mténeures à 3 TÔi) Iranos. 

La commission se prononça ensuite en fa- 
veur de ta suppression du timbre sur les 
chèques. Cette motion fut adoptée k une 
grande majorité contre trois voix, apparte- 
nant aux ««iservaleurs. 

Après ce vote, la lilalilé du projet finan- 
cier ayant été discutée en première lecture, 
.M. Kuhn, secrélnire d'Klaf aux finances, 
drinnu un tr^s inUVcEsunt exposé de lasllua- 
lion financière dans les prorhaines années. 

En l«i7, au moment où In luxe sur la for- 
tune é'ant épuisée, les finances de l'empire 
devront fonctionner eans moyens extraordi- 
naires, la situation seca la suivante : lim- 
pôl sur l'arcroissrmftnt de la fortune rappor- 
tera environ 100 milüons de marks, dont il 
fiut soustraire pour les frais d'èvaluati(»i 
arcordi^ aux Rtats confédérés 10 millions la 
première année, et ensuite 5 millions Reste 
donc pour 1917, 90 million's !. inipM sur le 
sucre rapportera 40 millmnft de mark.>« ; 
l'impôt sur le timt>re tà millions, nbelrsc- 
tion faire rii s 3 millions correspondant k la 
suppreseion du timbre sur ie chèque. On 
obtient aiivsi un total de 17:» millions de 
marks. Les dépioscs s'élèvtaint à 1S5 mil- 
lions de maries. 

Le déficit ne sera que de 13 millions de 
inarL« qu il faudra couvrir en allribuant & 
l'empire  les  suo-pasions en déshérenre. 

Enire 1913 et 1917 l'équilibre budgétaire 
pourra Cire mainter.u de la manière »uivan- 
'c ; ,   . 

Llnipftt sur le timbre rendra pendant trois 
ens tS millions de marks de moins. La sup- 
pression en 1915 de I iinpôi sur les mutations 
foncières* et l'ajournement de l'application 
de t'imp-H «itr la pwwession »e traduiront 
par un déficit de 80 millions de marks, stiit 
anviruii entre,I2ti el li>0 miUions d> marks 
pour les trois premières années. 

Pour couvrir ces déficits, on disposera de 
75 millions aetoellement utiliiwhUs et d'en- 
viron '.'6 millions qui seront liquidés d'Icl 
h latt Le reste devra être couvert éventuel 
lemenl ainsi que 44odiquait le pr'ipramme 
du gouverna m.-ni, par l eI»^ecSe.''• di; la taxe 
exceplionn-^lle *iir la fortune 

On sait en effet que les dépt n-^rs non re 
DoiiveluWeJ de In kii militaire s'-ront envi 
rnr. de W» milli' na et que l'empire demand- 
qu' la liK" rappelle un milliard 

La commii»sion a entamé ensuit« la secon. 
de h«ture de la taxa exceplionnelle sur la 
t<»rtiinfl. 

Le piésidont de la République <i visité hiui* 
matin le concours agricole installé au Champ 

Mai's. U a étt; rixu, k sa dobccntc de voi- 
t', pof M.M. LuuLct, aiicieii président de 

la République ; Clémeailt^l. ministre de iV 
griculture, et Vigor, sénoleur, ancicTi minis- 
tro. Tout d'abord on fail défiler devant M. 
poinearé les taureaux el vaches primés ; 
le« auitiMUix ayajil remporté le chompion- 
nst purtant la cocarde Incolone, ceux 
ayant obtenu le 1er prix ta cocarde je4ine. 
Nous voyoïifi passer devant nous loutos les 
races ti ani.uiscs : noimundi', (laniaade, 
bleue du Nord, «alers, moulbélianl, ai>on- 
danco guabieniLC, Uicheke d's Alpes Fer- 
randaise, bcirdelaise, bretonne, de. 

Ces bête« superbes font honneur k notre 
élevago national. .Aussi, M. Poincaré ne 
tarit-il p'jitit d'ùlugcs pour leurs proprié- 
tairea. 

Le déulé terminé, le présidait de la Ré- 
publique se rend au service zotHnétrique, 
puis ii lu station hippique. L& k président 
prend   place    daos uiio tiibunc (Thonneur 
S:ndant que la musique du 89* Joue la 

ersnilaisc. Sous a direction, <tee em- 
ployés des haras passent successivement 
dans lu piste Uiulèe les races de chenaux 
représentées au coocoui«. En tête ce sont 
iiaturt>Iknient le« pur sang arabes, puis 
li^ anglo-arabes, les demi-sang normands 
arabes. Vendéens. Owrentais, du Centre, 
du Nord, le« deiiu-sang trotteurs. Cette ex- 
hibition eériéf <>n étalons, jiuTïente, pou- 
liches, «'«it véiitiiblemcnt rejnarquable. Tou- 
tes es bijies boot mon*eilleu«i's de lifim.- et 

puissance Le défllé des races pistières 
avec leurs formes énormes, dos chevaux de 
trait ardcnnais, boulonnais, bretous, n>- 
vcrnais, percherone. avec les poulate de S 
an« et le» étalons, eouléve également l'admi- 
ratjon générale. 

Enfin la pnSsentation ae termine par tes 
races mulo-ssiéres et les baudets qui pro- 
voquent la curiosité par leurs longs poila 
et k'urs formes massues. 

M. Poincaré ee retire, non satis avoir fait 
pan au ministre d.^ I agiieulture de la vive 
satisfaction qu'il avait éprouvée k la vistbe 
de I « exp<wition« si bien ordomnooées. D 
in jirié de transmettre ses remerciements 
aux membre» du Jury et ses ftficitalion« 
aux organisateurs du concours. 

La fièvre aphteuse 
M. le Préfet de la Somme vient d'informer 

M ke Préfet du Nord que, par arrêté du 1» 
juin courant, U a interdit Jusqu'ft noovet 
grdre la iMue du maRM SU bsMaux d'Ab- 
Devill«. 

brai et de mettre »on autorité au aervW M 
leurs rancunes Eh bien, tant pis pour M 
Pape. ïiil laut »attaquer au Pape on s'M* 
laquera au Pai)e Lee Flamant^ sont 1^ 
lus. Hien ne iii4.'vaudr<i contre leur « 
ment.  Et puisque le .Saml-biège 
craint de provoquer de nouvt^ee r^  
les, il en supportera les redoutables respoo- 
sobitriée.  » 

L" " Indicateur " avait reproduit ce trag- 
nient de conversation et M. G. Ciereo l'&\ä\ 
fait suivre d'un commentaire que je pt^B« 
en priant kee lecteurs d'en bieo vouloir flS< 
cuser les liardiesses grammaticales, 

« C'est purement et simplenvnt nn sHI- 
■lalam aa Pape t 

Et Ceux qui profèrent ces menaces disMOl 
traduire la nienlalilé des Flamande  I 

\jiiik qui dépasse k-s t>oriic« 
Cesl une IneutU' k ULS populations si pre« 

fondement, ar sincèrement croyantes. 
La mentalité des Flamande la void : 

■1 Quand le Pape ordonne, le catholique, si 
à pUw forte raUoa LE PReTRE, sans d» 
cussion, san^ hésitation, obétt. » 

L'importance de cette menace de gueifs 
et la gravité de I insulte exigent que Istti 
auleura en prennent la respoiisabilllé. 

Pour le bon renom du pa\'s, on demonU 
LES .NOMS drd " quelques Lcniiristes^aj 
marque u ou un démenti oalégonque «t » 
gné. 

Kl  Ion atleiid, aussi, le désaveu .„ 
et immédiat de celui dont on prend te i 
pour désigner des gens qw ne n s' 
sent pas de scrupules superfli« i 
disent prêts à « s attaquer au Pape. i>" 

11 faut en finir avec tous ces esprit» faafr> 
ses qui attireraient aux Flamands la w3k 
lâcheuse réputation I 

G. CIERSN. 
N.-B. — Les i> Lerniristee de marque H 

consacrent trop de temps à c< épluc0 * 
l' << Indicateur » pour que ces lignes posAni 
inaperçue« I i> 

Le » Cri des Flandres D n'a pas répc 
& cette sommation ingénue. Son ailaitee 
lirait k témoigner de ma loyauté, ê^\ i 
néct'ssaire aue quHau'un en téftMMT " 
il est probal)!«' que M. G. Oeren ) 
longtemps le désMiti ■< catésorique stAifMr 
qu II réclaisait si oalvenenl. Aussi WefiTHI 
panonnee que fal iMetTocÉes et do«! fu 
reiffotfoit les narole« k Iftrs AoeuiMidaM 
n avaient-elles p«s ft prendre la respWMg 
biliUi de déclarations pAUéss sow ma sia3 
h»ie - et pw rmJidiHMiil autbeottn* 
Pour ce qui est d# livrer ft )' K IndicBtAir n 
les noms de ces pursonne», il faut être sf' 
fligé d'une inconscience sang borne poor 
R.rmuler une aussi singulier« proposibon, 
Et si je die '■ singulière ", c'>ist umquemeot 
parce que M. Cier«i, qui ne semble pas très 
maître de sa plume, a droit à des indulA» 
ces spéciales. 

Pattl-T. PELLBATJ. 

Le monument de Villars 
A DEMAIN 

L'allention générale vient dêtre attip 
sur U belle statue du Marécbal de ViUori 
laauelle la grande médaille d'oMineur 
Salon a été diéceruée, ces jours-d, à u 
posante majorité Cette œuvre remarqi 
du btutuoire Gauquié, dtetinée ft coam 
rer la victoire de l)enain. qui sauva la t. 
oe et doma la liuii ft l'Europe compi 
aussi les médaillons du Mar&hal de V ^ 
tesquiou et du Conseiller au Parlement t«> 
febvre d'Orval : elle sera inaugurée ft Dé- 
nain, sur la place de la Liberté, le 18 juillet 
prochain, dans une fête qui sera donnés 
sous le patronage de M. le Ministre de la 
Guerre. 

On se rappelle l'éclat des grandes eot^ 
Dites données, en Juillet dernier, nour oM» 
brer le bi-centenaire de la bataille du tt 
juillet 1712. Le cortège hietorique, qui alUrS 
cent mille personnes, constituait en queknu 
sorte 1 oeuvre préparatoire du Comité vît 
lars, qui, depuis cette époque, s'est mis ac- 
tivement ft^la beeoghe en vue de réaliser, 
par souscription nationale U monument de 
reconnaissance dû aux soldats qui se sacri» 
fièrent dans fune des plus douloureuM* 
époques de notre bistok«. Celte souscripp 
tion. très (avorabkOMiit accueillie, n'est 
d'ailleurs pas close, st loates les offrende» 
seront reçues «ivec la plus vive reconnais* 
sance par le Comité ViUars. k Denain. 

La tête d'mauguration comportera la ve- 
nue, ft Ûenaio, d udirigeable le « Dupuy d« 
Lome i> et des avions du parc de Usobsugs. 
On aiwMOOe égalemeot qu'un détschemoU 
du 1er réginiapt de ligne, un group« dorttt« 
lerKf et de cavftleri». ainsi que le 127* ripi 
ment d'mtanterie, dalleront devant la B» 
numont.  ^  
Les FèU8_d*0igni6a 

Nous avons annoncé hier qu'euijourdliul 
dimanche serait inauguré   b   monument k 
Mme De Clercq, k qui l'on doit la découvert« 
de la houille dans le Pas-de-Cstats. 

Voici !•' programme dea lêlea : 
A midi, inauguration : ft 1 heure, hcuiqaflC' 
A i heure«,  réception de«  sociétés  a 1* 

mairie, vins d honneur offerts par ta monlp 
cipolité. 

A 3 heures el demie, revue des sociéUl 
par les corps constitués. A 4 heures, 
dans lee principales rues de la ooiqfnunSL 
A 5 heures, concert par les sociétés muai» 
les   Tir ft la cible pour les oo 
sapeure-iMUnpiers   A ft benres, 
luminations   A 9 beuiM 
tUice. 

ns BDCiews mow» 
r les ooopMrias A 
benres, krttätiiK 
I st àmakn^éléi 

M 

I 
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